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    Trois choses sont certaines en ce bas monde : Mito Kômon1 l’emporte toujours à la fin, un épisode de Sazae-san 2 sort inévitablement chaque dimanche… et enfin, les séances de shopping avec Nobara Kugisaki sont interminables.


    Tout était parti d’une déclaration soudaine de M. Gojo : il devait faire quelques emplettes ce dimanche matin et, sans plus d’explications, il s’était éclipsé. Ensuite, Nobara avait proposé aux garçons de se rendre à Ameyoko. Bien sûr, Megumi avait flairé le mauvais plan… Yuji non plus n’avait pas manifesté d’enthousiasme, étonnamment – il passait son temps devant la télévision, une balade à Ueno, dans la célèbre artère commerciale, aurait dû être à son goût. Mais il avait visiblement prévu autre chose, et ils décidèrent de se retrouver plus tard.


    Megumi avait fini par s’habituer à la présence de ses deux camarades et à leurs disputes continuelles. À sa grande surprise, ça ne le dérangeait même plus. Cependant, il appréciait un peu de calme, de temps en temps. Il avait prévu de rentrer chez lui pour terminer un livre et mettre de l’ordre dans sa chambre. Malheureusement, il était titillé par son sens du devoir : il valait mieux garder un œil sur le réceptacle de Sukuna.


    Ueno et Okachimachi étaient des lieux chargés d’histoire, avec une activité humaine intense et sans interruption depuis l’après-guerre, ce qui les rendait propices aux légendes urbaines de toutes sortes. Des fléaux pouvaient se terrer dans les parages. Autre point à ne pas négliger : Yuji lui-même. On ne savait jamais ce qui risquait de se produire si on le laissait seul, même une petite minute. Il suffisait de détourner le regard un instant et il fonçait tête baissée dans les ennuis.


    Pour ces deux raisons, Megumi avait finalement décidé de l’accompagner. À présent, il semblait néanmoins regretter son choix.


    — Pourquoi tu m’as suivi si tu n’aimes pas Akihabara ?


    — Je suis libre, non ?


    — Mouais… En tout cas, moi, ça faisait un moment que je voulais y aller !


    — Tu n’y trouveras pas grand-chose. À part des mangas, des jeux vidéo et des gadgets…


    — C’est une visite touristique, figure-toi ! Shibuya et Shinjuku valent le coup d’œil, mais Akihabara… Quand on voit ce quartier à la télé, on croirait un autre univers, comme ceux des parcs d’attractions…


    — Si tu le dis.


    Pour un Tokyoïte, ce n’était pas évident, mais il fallait bien admettre que le secteur dégageait une atmosphère particulière. Surtout les abords de la gare, imprégnés de la pop culture, avec son cortège de publicités et de produits dérivés.


    Les immenses panneaux affublés de personnages souriants évoquaient en effet l’ambiance des parcs d’attractions. Sans compter les cosplayers que l’on croisait parfois, au milieu de la foule, les serveuses qui rabattaient les clients vers leur café, les voitures étrangères ou les pièces détachées de robots géants, que l’on transportait en camion. Ce genre d’endroit était un véritable piège pour les gens comme Yuji.


    — Oh, les salles d’arcade sont juste à côté des supérettes !


    — Évidemment.


    — Les serveuses n’ont pas froid aux yeux… Elles nous foncent limite dessus !


    — Bienvenue à Akihabara.


    — C’est un jeu érotique ? La pub est énorme ! Mais on n’est pas majeurs, tu crois qu’on peut regarder ?


    — Tu m’énerves !


    Le quartier était plutôt bruyant, et les décibels montaient encore d’un cran avec les exclamations incessantes de Yuji. Les deux garçons avaient plusieurs heures devant eux avant de rejoindre Nobara… mais Megumi avait surtout l’impression qu’il tenait la chandelle pendant qu’Akihabara et Yuji profitaient d’un agréable tête-à-tête. Ce dernier poursuivit, ignorant tout des pensées de son ami :


    — N’empêche, je suis content que tu sois là ! Je me serais sûrement paumé, tout seul.


    — Pourtant, c’est bien moins compliqué qu’à Shinjuku.


    — Arrête un peu de faire ton blasé ! Je suis désolé, mais il n’y a qu’à Tokyo qu’on peut voir autant de distributeurs alignés et de statues devant les magasins !


    — Tu exagères.


    — Pas du tout. À Sendai, à part les sources chaudes, on n’a rien.


    — C’est pas si mal.


    — Le souci, c’est qu’on a vite fait le tour…


    — Toi aussi, tu es blasé !


    — En tout cas, ici, c’est mieux de visiter avec quelqu’un du coin… Surtout que je ne comprends rien aux lignes de train…


    — La Yamanote est pourtant simple.


    — On voit bien le citadin, tiens !


    — Tu t’y habitueras.


    — Et si on allait manger un kebab ?


    — Change pas de sujet…


    Megumi trouvait que Yuji ressemblait beaucoup à M. Gojo, dans sa façon d’interagir avec les autres. Tous deux étaient parfois difficiles à suivre, ils avaient l’art et la manière de passer du coq à l’âne, chacun dans son style. Il songea alors à la brusque sortie de leur professeur, ce matin – les occupations de ce dernier pendant ses jours de repos restaient un mystère.


    Tout à ses réflexions, le jeune homme n’écoutait plus que d’une oreille les remarques de son camarade, pénibles à la longue. Qui irait lui reprocher de se préserver un peu ? Il finit toutefois par trop relâcher son attention, jusqu’à perdre Yuji de vue.


    Il tourna la tête en tous sens, affolé, avant d’apercevoir une tignasse rose qui s’engouffrait dans une salle d’arcade.
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    — Qu’est-ce que tu fiches ?


    — Je joue, ça ne se voit pas ?


    — C’est pas ce que je voulais dire, abruti…


    Megumi avait retrouvé Yuji au troisième étage, au fond de l’espace réservé aux jeux de combat, dans le coin « rétro ». Il était seul, à l’écart d’un groupe aux traits tirés. La borne devant laquelle il s’était assis semblait la moins intéressante du lot. Elle proposait des parties à 50 yens3.


    — On a encore du temps ! Ce serait bête d’errer pendant des heures alors qu’il y a des jeux partout !


    — Tu aurais pu m’avertir…


    — Mais je l’ai fait !


    Gêné, Megumi marqua un silence. Ensuite, il préféra passer à autre chose.


    — C’est quoi, ce jeu ? Ça consiste en quoi ?


    — Business Fighter ! Ça veut tout dire !


    — Pas vraiment, non…


    — Écoute, c’est la première fois que je le vois, je ne connaissais pas non plus…


    Il s’agissait certainement du jeu le plus ennuyeux de tous les temps. Les personnages étaient tous des salariés d’un certain âge, très quelconques, vêtus d’un costume identique. Il fallait s’appeler Yuji pour dépenser ne serait-ce que quelques dizaines de yens dans ce genre d’activité. Enfin, on parlait du garçon qui avait gobé un des doigts de Sukuna… Un tel comportement n’était pas étonnant venant de lui, même s’il demeurait obscur aux yeux de Megumi.


    La borne proposait un mode « versus ».


    — Tu ne voudrais pas faire une partie, des fois ?


    — Je ne mettrai pas un rond dans ce machin.


    L’invocateur fronçait les sourcils. Toutefois, il comprenait qu’on ne souhaite pas se lancer dans un tel jeu en solo. À deux, ce serait un chouia plus divertissant. Il n’était pas motivé, mais pas complètement insensible non plus à l’attitude de défi de Yuji.


    — Tu te dérobes, mon vieux ? T’es nul en jeux de baston ? Tu as peur de perdre ?


    — C’est juste que ça ne me dit rien.


    — Tu te rends sans combattre, alors ? T’es sûr ?


    — Fiche-moi la paix !


    — Allez, sois sympa, quoi ! Je paie la partie, OK ?


    — T’es lourd !


    Devant la détermination de son ami, le jeune homme finit par céder, sans toutefois le laisser régler sa part. Il prit place sur le deuxième siège, prêt à en découdre. Il fallait le reconnaître : un jeu de baston, ça s’apprécie à deux.


    Yuji passa à la sélection des personnages.


    — Je vais prendre le directeur, Yamada !


    — Et moi Osaki, le manager.


    — C’est le perso de base. Il est facile à manier, parfait pour un débutant !


    — Je croyais que tu ne connaissais pas ce truc…


    — Ben… j’ai eu le temps de faire trois tableaux en mode arcade, avant que tu n’arrives…


    — Et moi, j’ai choisi un sous-fifre… Tss !


    Sur ces mots, la partie commença.


    — Tu vas voir ! J’ai eu quinze minutes pour peaufiner un combo dont tu me diras des nouvelles !


    — C’est un peu court, pour un entraînement…


    Le garçon aux cheveux roses se contentait de jeter des cartes de visite, une technique facile à produire. Son rival les esquivait en sautant et se rapprochait peu à peu du directeur. On aurait alors pu s’attendre à un coup de pied puissant, mais le manager utilisa une projection, qui envoya son adversaire heurter le mur, provoquant d’importants dégâts.


    — Une prise ? Comment t’as fait ça ? grogna Yuji.


    Megumi enchaîna deux coups de poing légers et deux coups de pied moyens, ce qui lui permit de charger sa barre de furie et d’exécuter son attaque spéciale, l’extra-hour punch, achevant son opposant.


    — J’y crois pas ! D’où tu sors ces frappes de ouf ? Tu connaissais déjà le jeu, hein ?!


    — Non. Les commandes sont indiquées au-dessus de l’écran.


    — C’est de la triche…


    — Tu ne sais pas jouer, c’est tout !


    — Tu vas voir si je ne sais pas jouer ! On remet ça !


    — Tu ne t’arrêtes jamais ?


    Une heure passa. Yuji n’avait pas gagné une seule fois.


    Ils retournèrent au rez-de-chaussée, au coin des machines à pince, et achetèrent un cola au distributeur. Ils n’avaient plus d’énergie, la tension qui avait accompagné leurs parties était retombée.


    [image: ]


    — Qu’est-ce qui m’a pris de dépenser presque mille yens dans ce truc ?!


    Megumi fixa durement Yuji.


    — Ça te servira de leçon : les salles d’arcade, ça passe le temps, mais ça coûte un bras.


    — Tu as raison… Oh !


    — Quoi encore ? Pour les jeux à la noix, ce sera sans moi…


    — Regarde !


    Megumi plissa les yeux en suivant la direction indiquée, avant de les écarquiller.


    — M. Gojo ?


    — Ah, c’est bien lui !


    L’exorciste se tenait un peu plus loin, dans son accoutrement habituel, masqué par son éternel bandana noir. Il était impossible de le confondre avec un autre.


    — Qu’est-ce qu’il fait là ? chuchota Yuji.


    — Il est devant une machine, non ? Celle avec des biscuits.


    — Il n’est quand même pas venu dans le coin juste pour des gâteaux !


    — Qu’est-ce que j’en sais, moi ?


    — Il abandonne déjà, en plus !


    — Si vite ?


    M. Gojo se dirigea mollement vers la sortie, avec un air mécontent. Les deux garçons n’avaient rien compris à la scène, mais c’était chose fréquente avec ce professeur insaisissable. Megumi en prit son parti et cessa d’y penser. Mais son camarade ne pouvait pas en rester là.


    — On le suit !


    — T’es vraiment pénible…


    Yuji se pressa sur les talons de leur mentor. Après avoir fini sa canette, qu’il jeta à la poubelle, Megumi leur emboîta le pas.


    — Je serais curieux de savoir comment il occupe son temps libre… avoua le réceptacle de Sukuna.


    — Et ?


    — Il suffit de le filer !


    — Si ça pouvait être aussi simple…


    — On ne fait rien de mal… mais si ça t’embête, je ne t’oblige pas à venir.


    Megumi ne répliqua pas et capitula. Satoru Gojo était un enseignant de qualité, doublé d’un exorciste respecté, mais que penser de son caractère instable, de son impulsivité et de son historique ? Du point de vue des élèves, il restait encore de nombreuses zones d’ombre. Les chances de le croiser par hasard, pendant un jour de repos, étaient minces : une occasion pareille ne se représenterait sûrement pas ! De plus, la fatigue consécutive aux longues parties de jeu avait sans doute émoussé le jugement du lycéen…
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    — C’est lui, non ? demanda Yuji, alors qu’ils avaient perdu sa trace quelques instants.


    — Bien vu !


    Le professeur marchait d’un pas tranquille, en mangeant une crêpe. L’emballage indiquait qu’elle provenait d’une célèbre enseigne de l’artère principale. C’était la recette-phare de la maison : la garniture se composait d’un macaron déposé sur un tiramisu bien crémeux, le tout enrobé d’une mousse au chocolat fondant. Ce spectacle d’un adulte en train de savourer ce qui faisait généralement saliver les enfants était assez incongru.


    — Il ne se refuse rien, dis donc !


    — Il a le droit, non ?


    — Tu crois que c’est une sorte d’entraînement ?


    — S’il suffisait de ça pour être balèze…


    Ils le suivirent en gardant une certaine distance. La scène à laquelle ils assistaient était plutôt étrange, même au sein d’un quartier comme Akihabara, où le bizarre régnait en maître. La crêpe terminée, le professeur s’arrêta devant une boutique décrépie. Yuji se chargea de déchiffrer les caractères à demi effacés sur l’enseigne :


    — « Matériel HI-FI vintage »…


    Après un temps de réflexion, l’exorciste finit par entrer.


    — C’est pas le genre d’endroit où se rend M. Tout-le-Monde, fit remarquer Megumi, l’air suspicieux.


    Son camarade pencha la tête, pensif.


    — Qu’est-ce qu’ils vendent exactement ?


    — Des pièces de vieux transistors ou autre matériel audio…


    — Il s’y connaît en son, lui ?


    — J’en doute… Je l’imagine plutôt tout écouter en streaming.


    — Oui, j’aurais dit ça aussi.


    Sur ces entrefaites, M. Gojo sortit du magasin, un sac en papier à la main – il avait, semble-t-il, acheté quelque chose.


    — Fais gaffe, on va le perdre !


    L’exorciste tourna à un angle, et il leur échappa. Les lycéens prirent la même direction : ils finirent par le repérer au milieu des passants – difficile de rater un homme de sa taille habillé intégralement en noir.


    — Je le vois ! Heureusement qu’il est grand ! commenta Yuji.


    — C’est clair, il doit approcher les deux mètres.


    — Tu crois qu’il est bon au basket ?


    — J’arrive pas à le voir, un ballon à la main…


    — Ha ha, tu m’étonnes !


    Sans le vouloir, M. Gojo était parvenu à mettre les deux amis d’accord, événement plutôt rare. Mais il leur donnait aussi du fil à retordre. La densité de la foule rendait la poursuite ardue et, même s’il était aisément repérable, le professeur marchait plus rapidement. L’écart se creusait.


    Les garçons le rattrapèrent toutefois alors qu’il fouillait dans les boîtes en devanture d’un disquaire.


    — Finalement, c’est peut-être un amateur de bon son…


    — Je ne pense pas.


    — Mais il regarde des vinyles ! Et celui-là, c’est du Bach !


    — Tu l’imagines écouter du classique ?


    — Euh… non. Du rock alternatif, plutôt.


    — Tu vois ? Il y a un truc qui cloche.


    M. Gojo chercha un moment avant d’arrêter son choix sur la B.O. d’un vieux film occidental, au format LaserDisc. Les lycéens n’y comprenaient rien : l’image qu’ils avaient de leur enseignant ne correspondait pas à ce qu’il leur montrait là. Pour eux, c’était inconcevable qu’il puisse avoir des loisirs ordinaires.


    Leur cible fila jusqu’à sa nouvelle étape, un commerce à l’enseigne jaune.


    — Eh, Megumi… C’est quoi, ça ?


    — Capsule Toy… Une boutique de machines à boules.


    — Il y a des magasins juste pour ça ?


    — C’est typique dans le coin.


    — Mouais… Oh, il vient d’en prendre une !


    — Lui ? Il dépenserait 500 yens pour ça ? Qu’est-ce qu’il a eu ?


    — Un porte-clés champignon, je parie !


    — Quel intérêt ?


    — La collection, bien sûr !


    — Ça me dépasse.


    — Il ouvre le bidule… Alors ?


    — Un champignon vénéneux, je crois… Il a l’air déçu.


    — Ha, ha, ha… Il ne pourra pas le manger !


    — Le contenu des capsules n’est pas comestible !


    L’exorciste fourra l’objet dans sa poche avant de poursuivre ses flâneries. Il testa une souris d’ordinateur, un appareil de massage pour les épaules, et il s’autorisa même une halte plus longue pour lire un manga dans une librairie. Enfin, il s’attarda devant quelques jeux vidéo.


    — Il avance complètement au hasard, en fait, chuchota Megumi.


    — On dirait bien…


    Yuji s’était doté d’un drôle d’accessoire : une lunette pour calculer la puissance de son adversaire.


    — D’où tu sors ça ?


    — D’une boutique de jouets d’occasion. Comme le prof aime les mangas, il devrait capter la référence…


    — T’es un vrai panier percé.


    — L’argent, c’est fait pour être dépensé !


    — Même dans un jeu très naze ?


    — Oh, il est entré dans un immeuble… Ou plutôt je l’ai « senti » entrer…


    — On n’est pas dans Dragon Ball !


    — Ne traîne pas, on va le perdre ! Tu me suis ?


    — Non, attends !


    — Quoi ?


    Megumi venait de saisir son complice par le col pour l’empêcher de mettre un pied dans le bâtiment.


    — Tu cherches à m’étrangler ou quoi ? On ne va pas laisser tomber maintenant !


    — Regarde bien…


    Yuji leva la tête pour découvrir les caractères flamboyants qui ornaient une enseigne : Angel Maid Café Show, Vilain Cupidon. Ledit café était situé au premier étage. Dans ce genre d’établissement, les serveuses étaient aux petits soins avec les clients et il fallait une bonne dose de courage pour oser y pénétrer – surtout quand on était un adolescent.


    Le garçon à la lunette rougit.


    — Eh ben… C’était encore plus inimaginable que le reste !


    — À tous les coups, c’est l’ultime objectif de sa promenade…


    Megumi désigna une affiche collée sur le mur. Elle annonçait qu’on proposait ici un gâteau de pâtissier français en édition limitée.


    Yuji hocha la tête.


    — Tu as raison. Décidément, il est accro au sucre !


    — Il en mange d’autant plus qu’il a du travail.


    — Bon… on s’arrête là ? Parce que je suis pas très chaud pour entrer…


    — Il t’arrive de faire preuve de lucidité, parfois…


    — Bienvenue, chers clients !!


    Une voix chaleureuse et pleine d’entrain avait retenti dans leur dos. En dépit de leur entraînement et de leurs capacités hors norme, ils n’avaient pas senti la serveuse approcher.
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    Megumi se demandait s’il était en train de payer pour des méfaits commis dans une vie antérieure. Avant de pouvoir dire quoi que ce soit, il avait été entraîné à l’intérieur du café. La décoration était très kitsch : entre les affiches promettant des délices paradisiaques et les ailes d’ange en plastique et autres auréoles portées par les serveuses et les clients, il y avait de quoi saigner des yeux.


    — C’est votre première fois ici, non ? Dans ce cas, je vous recommande les menus « Noble » ou « Bonus » !


    — Comme on est des novices complets, mieux vaut suivre le guide… Ha ha ! On prendra deux « Noble » !


    — Recorded !


    — Euh… c’est de l’allemand ?


    — Non, de l’anglais !


    — Oh !


    Yuji parvenait à échanger le plus naturellement du monde avec la serveuse. Son côté enjoué et sociable s’épanouissait dans ce type d’endroit, au contraire de son camarade, plus discret et nettement moins à l’aise. Le réceptacle de Sukuna, face à lui, était affublé d’une auréole et d’une paire d’ailes. C’était plus qu’il n’en pouvait supporter : il se sentait ridicule.


    — J’ai une question, Megumi…


    — Oui ?


    — Le prof est juste venu pour les pancakes, finalement ?


    — On dirait bien…


    M. Gojo dégustait tranquillement ses petites crêpes en buvant du thé et il jetait régulièrement un œil par la fenêtre près de laquelle il était assis. La vue n’avait pourtant rien d’extraordinaire puisqu’elle était bouchée par le bâtiment en vis-à-vis. Il paraissait dans son élément, portant les accessoires angéliques comme si de rien n’était, et il sirotait sa boisson à la manière d’un personnage de polar.


    — Bien… On a les réponses à nos questions, on met les voiles ! souffla Megumi, encore plus gêné.


    — Attends, je viens à peine de commander !


    — Tu n’as qu’à payer avant de partir !


    — Mais ce serait du gaspillage…


    — Pff… Tu n’as pas tort…


    Même s’il trépignait, le jeune homme pouvait comprendre les raisons de son ami. Son regard commença à se teinter de détresse, aussi décida-t-il de se fermer à son environnement. C’était un réflexe de survie ; s’il ne se protégeait pas un peu, il risquait de donner naissance à un fléau.


    Yuji semblait s’amuser et apprécier l’endroit… Megumi espérait juste que le repas ne serait pas à l’image de la décoration.


    — Voilà votre commande !


    Sur la carte, on trouvait juste le nom des plats, sans description ni illustration ; ils n’avaient donc aucune idée de ce qui leur serait servi. Le fameux menu « Noble » consistait en une simple omelette farcie au riz. Le ketchup qui l’ornait figurait un panda – il ressemblait à leur camarade de l’école d’exorcisme. On avait même tracé une petite phrase avec la sauce : « Noble, mais copieux. » L’un des garçons était aux anges, l’autre copieusement agacé par tant de mièvrerie.


    — Passons à la suite ! pépia la serveuse.


    — Euh… De quoi s’agit-il ? demanda Yuji.


    — Vous devez me décrire une scène d’anime qui vous a marqués… sans mentionner le titre de l’œuvre ! Et si ça fait vibrer mon cœur… l’accompagnement est offert !


    — Pas facile… Bon, je tente la série avec ce garçon, le grand fan de super-héros…


    — Je vois… C’est que j’en connais un rayon !


    — L’un des personnages a un gros problème avec son père… Le moment fort, c’est quand il se rappelle pourquoi il veut devenir justicier et qu’il utilise enfin sa main gauche !


    — C’est sympa, c’est vrai… mais trop classique ! Allez, encore une chance !


    — OK, j’essaie un autre anime… C’est l’histoire d’un gars, dans un village ninja… Depuis l’enfance, il est mal considéré mais, après beaucoup d’efforts, il gagne de la reconnaissance… La scène poignante, c’est à la fin, quand il est soutenu par tous ses amis !


    — J’adore !! Je valide !


    — Génial !


    — Et je vois très bien à quel accompagnement ça pourrait correspondre…


    — Oh, c’est un système thématique, en fait…


    — Ce sera donc une « pomme de terre salvatrice » ! Normalement, c’est 500 yens l’unité…


    — Ah ouais, c’est pas donné, en plus… Cool !


    — Allez, avec moi : « Hip, hip, hip, hourra ! »


    — Hip, hip, hip, hourra !


    Une patate quelconque vint rejoindre le plat de Yuji. 500 yens pièce… Un peu abusif, d’après Megumi. C’était peut-être le prix du cadre et du divertissement ?


    La serveuse se tourna soudain vers lui.


    — Vous aussi ! Avec moi !


    — Vas-y, tu auras la tienne ! le poussa son ami.


    — Hip, hip, hip, hourra !


    — Hip, hip, hip, hourra !


    Mais le jeune homme resta silencieux malgré les encouragements.


    Pour lui, pas de patate.


    — Hmm… Maintenant que vous êtes servis, il faut immortaliser ce moment ! On va prendre une photo ! Chacun son tour !


    — Oh, vous faites ça aussi ?


    — C’est compris dans le menu !


    — Eh ben !


    — C’est le paradis, non ?!


    — J’avoue… approuva Yuji.


    Megumi était toujours muet comme une tombe.


    — Sur ce, je m’assois !


    — Euh… vous n’êtes pas un peu trop près ? bredouilla le garçon aux cheveux roses. Je suis gêné…


    — C’est un premier pas vers l’âge adulte !


    — Ah bon ?


    — Faites-moi confiance ! Cheeeese !


    — Cheeese !


    Megumi ne laissa échapper aucun commentaire.


    — Merci, et bon appétit !


    — Je ne sais plus où me mettre, moi… J’ai l’impression de faire un truc interdit… Je suis encore mineur, hein !


    — Comme c’est mignon… Et maintenant, c’est à votre ami !


    — Tu vas voir, Megumi, ça va te faire tout drôle !


    — Il faudra sourire un peu… Vous êtes prêt ?


    — Allez, mon vieux !


    — Je refuse, lâcha sèchement le jeune homme. C’est hors de question !


    Il n’en supporterait pas davantage.


    [image: ]


    — Je suis calé ! Mais niveau goût, c’était moyen… avoua Yuji.


    — La patate était de trop.


    Ils étaient restés une demi-heure, en définitive, et sortaient à peine du café. Le repas leur avait coûté la modique somme de 700 yens.


    — J’ai récupéré la photo, tu la veux ?


    — Si tu continues, je te fais bouffer du paprika par le nez !


    — OK, j’ai compris, je ne t’embête plus avec ça…


    — Il y a un sanctuaire vers Kanda. On y passera pour brûler ce maudit cliché.


    — Tu irais là-bas juste pour ça ?


    — Tu préfères nourrir un fléau ?


    — Je t’ai dit que j’étais désolé, sérieux ! J’ai bien compris que ça avait été une épreuve pour toi !


    Megumi était souvent de mauvaise humeur, mais aujourd’hui c’était pire – il était vraiment très grincheux. Le pauvre Yuji ne savait plus quoi faire. Ne trouvant rien pour détendre l’atmosphère, il décida de revenir au sujet qui les intriguait depuis le début de l’après-midi.


    — On a perdu la trace de M. Gojo, du coup…


    — Peu importe.


    — Je me demande où il est allé.


    — Mais pourquoi donc ? lança une voix dans leur dos.


    — Aaaah !


    Les deux garçons avaient crié en chœur. Ils ne s’attendaient pas à ce que l’intéressé surgisse ainsi. Et encore moins accompagné.


    — Oh, monsieur ? On ne pensait pas tomber sur vous… Tiens ? Nobara est là aussi ? Comment ça se fait ?


    — Tu te fiches de moi ?


    La jeune fille les fusilla du regard, furieuse. Yuji comprit que l’ambiance n’était pas près de s’améliorer.
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